OBSERVATIONS 

Des  Députés  de  la  Ville  de  Roye  en 
Picardie , fur  la  démarcation  de  leur 
P rovince  ^ & fur  la  formation  des  Dif 
tricls. 


Dans  tous  fes  Décrets,  rAffemblée  Nationale 
a pris  pour  bafe  générale  trois  principes  élémen- 
taires, rétendue  du  territoire,  la  population,  6c 
la  ccntribution.  C’eft  d’après  ces  principes  qu’il 
faut  fixer  les  limites  de  chaque  Département , 
& décider  combien  chacun  de  ces  Départemens 
doit  contenir  de  Diftrids. 

En  adoptant  ces  principes  généraux , l’Aflem- 
blée  a encore  voulu  que,  quand  il  le  faudroit, 
on  refpeétât , jufqii’à  un  certain  point , les  li- 
mites des  Provinces  aduelles,  les  convenances 
locales  , & les  habitudes  commerciales  des  Peu- 
pies.  ,, 

Ces  vérités  pofées,  la  ^ ville  de  Roye  a à fe 
plaindre  à la  fois  6c  .de  la  maniéré  dont  les 
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Députés  de  la  Province , de  concert  avec  ceux 
du  Beauvaifis  , ont  arrêté  entre  eux  les  limites 
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de  la  Picardie , Sc  de  celle  d’après  laquelle 
Province  a etc  divifee  en,Diftri^s» 


5 fans  aucune  néceflité, 
une  grande  quantité  de 


Première  ment , on  a , ia 
fouarait  de  la  Picardie  une 


villages  qui  autrefois  en  faifoient  partie  j & l effet 
de  cette  diflribution  nouvelle  a été  de  mettre 
dans  le  Département  du  Beauvaifis  beaucoup  de 
paroiffes  fituées,  pour  ainfi  dire,  aux  portes 
de  Montdidier  & de  Roye.  Que  réfulteroit  - il 
pour  les  Peuples  de  cette  difttibution  nouvelle  ? 
La  néceflité  d’abjurer  l’habitude  ancienne,  qui 
tient  peut-être  au  préjugé,  mais  n’efl:  ps  ‘noms 
chere , & un  plus  grand  mal  encore  , I eloigne- 
ment  confidérabie  de  toute  adminiftration.  Lu 
coup-d’œil  jeté  . fur  la  Carte  convaincra  de  cette 
vérité.  Pour  en  citer  un  exemple  relatif  à Roye 
Sc  à Montdidier  , on  y voit  Domilien , qui  el 
au  plus  d une  lieue  de  Montdidier  , & Amy  , 
encore  plus  près  de  la  ville  de  Roye  , tirés  l’un 
de  l aurre  de  la  Picardie  & hors  de  la  depen- 
dance  de'ces  deux  villes  , auxquelles  ils  touchent 
prefque  immédiatemenr.r  D’autres  villages , dans 
la  diftance  de  deux,  tr^is , quatre  & cinq  lieues, 
fe  trouvent  également  enlevés  a leur  ancienne 
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JurifdiÆion  ; pour  être  attribués  à d’autres  bien 
plus  éloignées. 

Ainfi  la  Picardie  fe  trouve  démembrée  fans 
utilité  pour  les  Peuples,  contre  leur  intérêt,  ôc 
même  contre  la  lettre  & l’efprit  des  Décrets  de 
l’AlTemblée  Nationale.  Ceft  ce  grand  motif  qui 
a forcé  M.  Prévoft,  Député  du  Gouvernement 
de  Péronne  , Montdidier  ôc  Roye , a protefter 
contre  l’arrêté  des  autres  Députés  des  deux  Pro- 
vinces de  Picardie  ôc  du  Beauvaifis. 

Secondement , les  Imputés  de  la  Commune 
de  Roye  réclament  contre  la  maniéré  dont  le 
Département  d’Amiens  a été  partage.  Ce  De- 
partement , en  fuppofant  qu  il  refte  dans  fon 
nouvel  état , ôc  qu’on  n ait  pas  d egard  aux  ré- 
clamations qui  s’élèvent  contre  fa  nouvelle  dé- 
marcation , contient  315  à 320  lieues  carrées. 
Il  devroit , d’après  cela,  en  affignant  y 6 lieues 
â chaque  Diftriél , proportion  généralement  dé- 
terminée par  r AlTemblée  , être  compofé  de  neuf 
Diftrids  il  ne  s’en  faudroit  que  de  4 lieues 
environ  pour  fournir  le  territoire  fuffifant  pour 
cette  diftribution  : cependant  les  Députés  de  la 
Province  l’ont  partagé  en  quatre  Diftriéls  feulem.enr. 
On  fent  que  chacun  de  ces  quatre  Diilricls  cft  beau- 

A 2 


( 4) 

coup  plus  Cônfidérable  qu  il  ne  devroit  l’être; 
On  voit  que  l’effet  néceffaire  de  cette  réparti- 
tion eft  d’éloigner  les  Adminiftrés  de  FAdininif- 
tration , ôc  les  Jufticiabies  de  la  Juftice. 

Pour  fe  renfermer  dans  ce  qui  les  concerne 
perfonnellement  ^ eux  ôc  leurs  reffortiffans , les 
Députés  de  la  ville  de  Roye  obfervent  que  cette 
nouvelle  démarcation  place  dans  le  Diftriéb  de 
Montdidier  la  ville  de  Roye,  qui  en  eft  à 
4 lieues , celle  de  Néelle,  qui  en  eft  à 7 ; que 
ce  Diftricft  s’étend  jufqu’aux  portes  de  Ham  ; 
que  les  villages  fitués  au  delà  de  Néelle  font  à 
8 , 5>  3 10  lieues  ôc  plus  de  Montdidier , qu’ils 
ne  communiquent  avec  cette  ville  qu’en  pajfant 
par  Roye  ôc  par  des  chemins  mauvais  en  tout 
temps  3 ôc  prefque  impraticables  eh  hiver. 

Le  vœu  de  l’Aftemblée  Nationale  eft  bien 
connu  : il  eft  tçl , qu’on  puiffe,  en  un  Jour,  arriver 
mi  lieu  du  Diftri(5t,  ôc  revenir  chez  foi  le  même 
jour.  Or  ce  vœu  n’auroit  aucun  effet , lî  le  Dé- 
partement d’Amiens  ne  refte  divifé  qu’en  quatre 
Diftriârs.  Les  Citoyens  domiciliés  au  delà  de  la 
ville  de  Roye , obligés  de  faire  fouvent  le  voyage 
de  Montdidier , foit  pour  les  affaires  d’admîniftra* 
non  3 foit  pour  les  affaires  judiciaires  , foit  enfin 
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pour  y chercher  des  lumières,  des  confeils  dont 
les  gens  de  campagne  ont  un  befoin  journalier , 
& qu’ils  ne  trouveront-  que  dans  les  chefs-lieux , 
feront  nécelîàirement  expofés  à des  féjours  longs 
& difpendieux , ce  • grand  inconvénient  qui  feul 
a nécelïîté  la  nouvelle  divifion  du  Royaume. 

En  fuivant  l’efprit  des  Décrets  de  rA/Tem- 
blee  Nationale , en  faifant  pour  le  Département 
d Amiens  ce  qu’on  fait  pour  les  autres  Provinces, 
en  y augmentant  le  nombre  des  Diftriéts , tous 
ces  inconvéniens  difparôilTent.  Les  Habitans  de  ce 
Departement  jouiront  de  tous  les  avantages  que 
lAlTemblée  délire  procurer  à tous  les  François. 

Les  Députés  de  Roye  ont  mis  fous  les  yeux  de 
MM.  les  CommifTaires  un  nouveau  plan  de  divi- 
lion.  Il  fauve  tous  les  otftacles , réunit  tous  les 
avantages  , ôc  ce  plan  les  a tellement  frappé  , 
qu  au  premier  npperçu,  Sc  en  fuite  après  un  exa- 
men réfléchi , ils  ont  décidé  qu’on  devoir  faire 
pour  le  Département  d’Amiens,  ce  dont  en  efl: 
unanimement  d’accord  dahs  tous  les  autres , qu’on 
devoir  le  divifer  en  fix  Diftriéts , la  ville  de 
Roye  efl:  au  rang  de  ces  Diftriéls. 

Tout' les  necelïitoit  à adopter  cet  avis  j l’éten- 
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due  du  terrkoirè , elle  eft  de  515  à 310  lieues; 
la  population,  elle  eft,  fur-tout  dans  les  envi- 
rons de  Roye,  plus  confidérable  que  dans  le 
refte  du  Royaume  : les  villages  s’y  preffent  les 
uns  les  autres  ; les  impofitions  y font  plus  fortes 
que  par  tout  ailleurs.  Sous  ces  trois  rapports,  le 
Département  d’Amiens  , en  lui  donnant  fix  Dif- 
triéts , aura  moins  qu’il  n en  devroit  avoir,  Sc  bien 
moins  qu’on  en  admet  dans  tous  les  autres. 

La  ville  de  Roye  eft  en  polTeffiori  d’un  Bail- 
liage Royal , égal  & ne  faifant  qu’un  feul  Gou- 
vernement avec  les  Bailliages  de  Péronne  & Mon- 
didier.  Elle  eft  avantageufement  fituée , traverfée 
par  deux  grandes  routes , celle  de  Flandre  a Pa- 
ris, & celle  de  Picardie  en  Champagne.  Le  fol 
qui  l’environne  eft  extrêmement  fertile  ; c’eft  un 
des  greniers  de  la  France  i fes  marches  fourniftènt 
par  femaine  au  moins  deux  mille  facs  de  ble  a 
la  Capitale.  Sa  population  s’élève  environ  a trois 
mille  âmes , & différé  peu  de  celle  de  Montdidier  ; 
fi  même  elle  en  différé , elle  eft  donc  tres-fufcep- 
tible  d’un  Diftrid  , & nombre  de  lieux  moins 
confidérables  vont  s’en  voir  décorés.  Breteuil  ou 
Grandvilliers,'par  exemple,  enlevés  à la  Picardie, 
transférés  dans  le  Beauvaifis  , & qui  ne  font  que 
de  (impies  bourgs , font  deftinés  a en  recevoir  un. 


Quelle  raifon  donc  écarte  la  ville  de  Roye 
& rend  fi  peu  nombreux  les  Diftiids  dans  le 
Département  d’Amiens  ? C eft , dit-on  , 1 éco- 
nomie , la  crainte  de  multiplier  les  dépenfes  de 
rAdminiftration.  Certe  raifon  feroit  donc  par- 
ticulière au  Département  d Amiens  ? Elle  n in- 
flueroit  pas  fur*  le  refte  de  la  France.  Mais  , 
on  le  demande , l’éloignement  des  chef- lieux , la 
dépenfe  des  féjours , la  perte  du  temps  ne  fe- 
ront-ils pas , pour  les  habitans  de  tous  les  Dé- 
pattemens  , un  impôt  plus  grave,  plus  onéreux 
que  l’établiffement  d’un  Diftria  impérieufement 
exigé  par  la  localité. 

L’intérêt  petfonnel  feul  peut  exciter  les  ré- 
clamations des  Députés  de  la  Province.  Contre 
l’avis  de  MM.  les  CommiflTaires , tous  veulent  que 
leurs  Bailliages , non  feulement  réftent  ce  qu  ils 
étoient , mais  augmentent  en  étendue  ; ils  veulent 
non  feulement  ne  pas  perdre  , mais  gagner. 
Nulle  raifon  même  apparente  de  bien  public 
n’appuie  leur  prétention.  Les  Députes  de  la  ville 
de  Roye  , au  contraire  , ne  fe  fondent  que  fur 
le  bien  général  & de  leurs  Concitoyens , & de 
leur  voifinage.  Ils  ne  demandent  qu’une  chofe  , le 
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rapprochement  des  Jufticiables  & des  Adminiftrés; 
de  la  Juftice  & de  i’Adminiftration, 

Signés  , Billiçocq  , Lieutenant -Général  du 
Bailliage  de  Roye  ; Billecocq  du  Mir aille  , Pro- 
cureur du  Roi  du  Bailliage  j Lefebvre  d*Hédan- 
cowRT , Procureur  du  Roi  de  la  Villes  Masson, 
ancien  Maire* 


Pe  rimprimerie  de  Moutard,  rue  des  Mathii' 
rins.  Hôtel  de  Cluni,  179Q. 


